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Si tu le veux, tu peux me purifier 
 
 

Frères et sœurs, 
 
La première lecture et l’Evangile de ce dimanche nous parle de la lèpre, une maladie horrible, qui défigure 
et rend la personne méconnaissable, pas beau à voir. Au temps de Jésus, on ne connaît pas de remède 
pour la combattre, on n’en guérit pas; on en meurt. Le seul et unique moyen pour éviter cette maladie, 
c’est d’éviter impérativement tout contact avec le malade. Pour protéger les membres de la société de tout 
risque de contagion, les personnes atteintes de cette maladie étaient écartées de la société, elles étaient 
isolées, rejetées des villes et des villages. Les lépreux étaient donc obligés de partir loin de leur famille et de 
leur milieu de vie. Ils se retrouvaient condamnés à la solitude et au désespoir (lévitique 13,45). 
 
A cet aspect sanitaire s’ajoutait un point de vue religieux. Ainsi dans la mentalité de l’époque, la lèpre, 
comme d’ailleurs toute maladie, était perçue comme le symptôme, la manifestation visible du péché. La 
maladie était la preuve du péché, une conséquence du péché. Si cet homme a la lèpre, c’est qu’il a péché 
contre Dieu. Sa maladie le rend impur et en tant que tel il ne peut pas fréquenter le lieu de culte. Pas 
question de s’approcher de lui, car le bon croyant doit préserver sa pureté. La maladie et l’impureté qui en 
découle affectent le lépreux dans ses relations sociales et religieuses. 
Ainsi le malade est non seulement victime d’une exclusion sociale, mais en plus il se voit écarté, même du 
cercle des amis de Dieu. 
 
Que se passe-t-il dans l’Evangile de la guérison du lépreux? 
 
Un homme atteint de cette maladie, lui l’homme exclu pour cause de maladie contagieuse, l’homme impur 
qui doit se tenir à distance, le voilà qui défie tous les interdits qui frappent les gens de son espèce; le voilà 
qui transgresse toutes les règles de la loi, s’approche de Jésus, se jette à ses pieds pour le supplier de le 
purifier. Il a sans doute entendu parler de ce Rabbi guérisseur, alors il saisit sa chance, pour lui, Jésus est 
son dernier recours, le dernier espoir qui le rattache à la vie. 
Avec confiance et courage, il se risque et franchit la distance rituelle qui le sépare de Jésus. Il se jette à ses 
pieds et le supplie à genoux "si tu veux, tu peux me purifier". 
 
 
 



 

 

Comment réagit Jésus face à la demande que l’homme lui adresse dans sa supplication? 
 
Non seulement Jésus écoute cet homme mais, saisi de compassion, il répond avec émotion et tendresse. Il 
pose un geste. Il touche celui que la maladie empêche d’être touché. Or en touchant le lépreux, Jésus 
s’expose lui-même à la contagion de la maladie et plus encore à celle de l’impureté qui éloigne de Dieu. 
Mais qu’importe pour lui, il ne voit pas d’abord la maladie, il voit un être humain qui cherche une main 
secourable; en osant braver l’interdit, Jésus veut briser la spirale de l’exclusion. 
Le lépreux se trouve purifié par le toucher de Jésus. Son mal était d’être intouchable, par la peau et par la 
loi. Le fait d’être touché par Jésus fait qu’il n’est plus intouchable. La main soigneuse l’a restitué au monde, 
à autrui et à lui-même. 
 
Aujourd'hui, Jésus nous entraîne vers l'essentiel: l'amour du prochain. Il se fait proche de celui qui est dans 
le besoin pour le restaurer dans sa dignité. Baptisés, nous sommes membres du Corps du Christ. Nous 
sommes tous appelés à aimer et à rayonner son amour audacieux et libre. 
De nos jours, injustice et exclusion marquent encore nos sociétés. Les lépreux des temps modernes 
existent. Ils sont nombreux ceux et celles qui sont mis à l’écart. Leur cri est semblable à celui du lépreux 
de l’Evangile. "Si tu le veux, tu peux!" Derrière la lèpre, il y a toutes nos fragilités, ce qui nous ronge de 
l'intérieur et nous défigure, tout ce qui nous empêche d'être un membre à part entière de la communauté 
et d'offrir ce que nous avons d'unique. Dans le lépreux, il y a un peu de chacun de nous. 
Le combat que Jésus a mené en son temps contre de multiples formes d’exclusion n’est pas fini, ce 
combat continue encore de nos jours. Le Seigneur nous rejoint dans la lutte contre les formes modernes 
de lèpres qui gangrènent nos vies et la vie en société dans notre monde moderne: lèpres corporelles, les 
maladies, les cancers, le sida, l'alcoolisme, la drogue… 
 
Nous chrétiens, nous n'oublions pas la lèpre du péché qui nous ronge et nous enferme sur nous-mêmes. 
Quelle que soit notre situation, l'évangile de ce jour nous montre un lépreux qui nous apprend à nous 
tourner avec confiance vers le Seigneur. Lui seul connaît vraiment notre détresse et peut nous relever. 
 
Ecoutons le message que saint Paul adressait aux chrétiens de Corinthe: "Mon modèle c'est le Christ." Cette 
parole caractérise tout chrétien. Comme lui, nous avons tous à prendre le Christ pour modèle. La loi 
d'amour qu'il est venu instaurer est bien plus forte que tous les interdits imposés par la société. Quand 
Jésus touche le lépreux, c'est Dieu qui abolit toutes les distances. C'est le Père qui se fait proche pour le 
remettre dans le monde de la vie et des autres. A la suite de Jésus, quelles attitudes allons-nous développer 
vis-à-vis des malchanceux de la vie, des exclus de notre société et aussi de notre Eglise? 
 
Seigneur, remplis-nous et nous imprègne-nous de ton amour, de cet amour qui est en toi. Fais de nous des 
témoins de ta bonté et de ta victoire sur le mal pour que tout homme en reçoive une espérance. Amen. 
 

Abbé Salomon Odeka Yuguma 
 
 
 
 
 
 
 
 

Si vous souhaitez nous aider, vous pouvez verser vos dons à: 
« Messes Radio »: Compte n° BE54 7320 1579 6297 – BIC CREGBEBB 

Nous vous remercions, par avance, de votre générosité. 


